
Dans les 80 ans qui viennent, les cantons doivent revitaliser un quart des cours d’eau fortement 
artificialisés ou se trouvant dans un mauvais état écologique. C’est ce qu’exige la Loi sur la 
protection des eaux dans sa nouvelle version de 2011. A l’échelle de la Suisse, cette décision 
concerne quelque 4000 kilométres de linéaire. Pour employer efficacement les moyens dispo-
nibles, il importe de fixer des priorités d’action. Mais dans quels cours d’eau les aménagements 
auraient-ils les plus grandes chances de succès ? Selon quels critères les identifier ? Quelles 

Fig. 1 : Le but des revitalisations est de rendre aux cours d’eau leur dynamique pour qu’ils retrouvent par eux-mêmes 
leurs caractéristiques et leurs fonctions naturelles.
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Au cours des prochaines décennies, la Suisse prévoit de revitaliser quelque  

4000 kilomètres de cours d’eau dégradés. Sur la base de critères écologiques, des 

chercheurs de l’Eawag ont mis au point une méthode de priorisation qui permet 

d’identifier les tronçons dans lesquels le bénéfice écologique des revitalisations  

serait particulièrement important. L’objectif est de réactiver les processus in- 

hérents aux cours d’eau pour qu’ils puissent revenir à un état aussi naturel que  

possible.   Texte : Andres Jordi

Quels fleuves et rivières revitaliser 
en priorité ? 
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options choisir dans tel ou tel tronçon ? Pour aider les cantons dans leur travail de sélection et 
de planification, l’Office fédéral de l’environnement a demandé à l’Eawag d’élaborer des outils 
d’aide à la décision. « Nos recommandations se cantonnent aux aspects écologiques », sou-
ligne Armin Peter, l’un des chercheurs impliqués. « Mais les impératifs économiques et sociaux 
jouent bien entendu un rôle très important dans la prise de décision et doivent également en-
trer en ligne de compte dans l’évaluation. »

Une longue série de perturbations
La Loi sur la protection des eaux définit l’objectif écologique des revitalisations : elles doivent 
permettre à l’écosystème aquatique de revenir à un état aussi naturel que possible dans lequel 
il a retrouvé sa biodiversité et ses fonctions intrinsèques. Pour identifier les cours d’eau dans 
lesquels les revitalisations s’imposent et ont les meilleures chances de succès, les biologistes 
proposent une méthode en plusieurs étapes basée sur une approche de priorisation.

La première étape consiste en un diagnostic des dégradations. Le manque de connectivité 
entre les milieux est l’une des altérations les plus fréquentes des rivières suisses. Ces derni-
ères sont en effet entrecoupées d’une multitude de seuils et barrages qui constituent autant 
d’obstacles pour la faune aquatique. D’autre part, les ouvrages de stabilisation des berges  
et du fond et le colmatage du lit compromettent les échanges latéraux et verticaux avec les 
milieux environnants. Plus généralement, la correction et l’endiguement des fleuves et rivières 
ont a conduit à une banalisation et une uniformisation des habitats. L’exploitation des centrales 
hydroélectriques entraîne une fluctuation excessive des débits, une insuffisance des écoule-
ments dans les tronçons court-circuités et une perturbation du transport solide. Ces altérations 
physiques ont des conséquences dramatiques pour de nombreuses espèces. Par ailleurs, la 

Fig. 2 : Manque de connectivité : 
l’endiguement des cours d’eau  

et l’imperméabilisation de leur fond, 
comme ici dans un affluent du lac  
de Neuchâtel, compromettent les 

échanges avec le milieu environnant. A
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qualité chimique de l’eau est menacée par les rejets de micropolluants et de substances nutri-
tives. Enfin, les changements climatiques, les déversements d’eaux de refroidissement ou les 
apports d’eaux froides tirées des profondeurs des retenues modifient le régime thermique et 
donc les conditions écologiques de nombreux écosystèmes aquatiques.

Pour remédier à ces dysfonctionnements, les chercheurs préconisent un certain nombre de 
mesures et aménagements : démantèlement de digues, élargissements du lit, aménagement 
de berges boisées et de bandes tampon le long des rives, amélioration de l’épuration des eaux 
usées, aménagement de la gestion des centrales, etc. « Les options de revitalisation doivent 
être choisies au cas par cas en fonction du contexte local de façon à profiter au plus grand 
nombre d’espèces et à rendre sa dynamique au cours d’eau », commente Armin Peter.

Evaluation du potentiel de régénération et de la valeur écologique des cours d’eau
Pour sélectionner les cours d’eau ou tronçons à revitaliser en priorité, il est ensuite nécessaire 
d’évaluer leur potentiel de régénération. Celui-ci dépend en grande partie des activités et  
des contraintes dans le bassin versant et de la façon dont les surfaces à revitaliser sont intégrées 
dans l’hydrosystème. Ainsi, une dégradation écologique à un endroit du bassin peut avoir un 
impact sur des cours d’eau même éloignés et condamner les renaturations tentées sur ces 
tronçons. De même, le bassin versant est le creuset de biodiversité à partir duquel les zones 
revitalisées vont pouvoir être recolonisées. Pour que de nouvelles espèces s’installent dans les 
espaces revalorisés, il faut que ceux-ci soient géographiquement connectés avec les popula-
tions dont elles peuvent provenir. Une étude de Gregor Thomas et Armin Peter, chercheurs  
à l’Eawag, montre par exemple dans le cas de l’Aa à Mönchaltorf (ZH) que les espaces bien 
connectés peuvent être colonisés par diverses espèces de poisson en moins d’un mois. Des 
observations effectuées sur le ruisseau du Lochrütibach (NW) montrent à l’inverse que si  
les connexions sont insuffisantes, même une bonne revitalisation du milieu ne permet pas le 
retour de la faune.

Dans le travail de priorisation, il faut par ailleurs tenir compte du fait que les tronçons de rivière 
n’ont pas tous la même valeur écologique. Ceux qui abritent des espèces rares ou qui présen-
tent une grande diversité d’espèces et d’habitats doivent être revitalisés en priorité. Les  
espaces remplissant une fonction particulière, comme les zones de frayères ou les couloirs  
de migration par exemple, sont également très précieux. Pour estimer la valeur écologique d’un 
tronçon ou d’un cours d’eau, diverses méthodes d’évaluation ont été élaborées au cours des 
dernières années – celle du système modulaire gradué en est une (www.modul-stufen-kon-
zept.ch). Pour atteindre une plus grande stabilité des écosystèmes préservés ou renaturés, les 
chercheurs estiment cependant nécessaire de restaurer de plus grandes portions continues  
de cours d’eau. « Cet objectif peut être atteint en s’occupant des espaces qui séparent les 
portions intactes ou en étendant celles-ci », explique Armin Peter. Pour augmenter les chances 
de succès des interventions physiques, il considère par ailleurs qu’il est également important 
d’éliminer d’autres contraintes affectant le cours d’eau, comme les altérations de la qualité  
de l’eau ou du régime hydrologique par exemple.
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Reconnecter le cours d’eau avec les milieux environnants
Une fois que les cours d’eau ou tronçons à revitaliser ont été sélectionnés avec la méthode 
proposée, il importe de définir les mesures à mettre en place en priorité dans chacun d’eux. 
L’aspect le plus important retenu par les chercheurs de l’Eawag est la continuité physique et 
écologique du milieu. Les tronçons isolés par la fragmentation du cours d’eau doivent donc être 
reconnectés avec priorité avec le reste du réseau. « Les revitalisations doivent être commen-
cées à proximité de secteurs en bon état, de façon à profiter des possibilités de migration des 
espèces vers les espaces restaurés », explique Armin Peter. Ensuite, des mesures doivent être 
prises pour rétablir la dynamique des débits et du transport solide et assurer une bonne qualité 
de l’eau. L’importance de ce dernier aspect – en particulier pour les invertébrés comme les 
crustacés ou les larves d’insectes – a été démontrée dans une étude précédemment menée 
par l’Eawag dans cette même rivière de l’Aa à Mönchaltorf. Simone Baumgartner et Christo-
pher Robinson avaient en effet constaté dans un tronçon revitalisé que la diversité spécifique 
des macroinvertébrés n’avait pu augmenter en raison des forts apports de nutriments que le 
cours d’eau continuait de subir.

Les cours d’eau naturels sont caractérisés par des habitats en perpétuel remaniement. Cette 
dynamique est essentielle à de nombreuses espèces qui ont besoin de ces variations pour 
accomplir leur cycle de vie. « Les revitalisations doivent recréer des conditions dans lesquelles 
les cours d’eau sont capables d’évoluer d’eux-mêmes de façon dynamique », explique Armin 
Peter. Dans cette optique, il peut être judicieux d’assainir les berges pour faciliter les processus 
d’érosion et les apports de bois morts, moteurs de changements physiques du milieu. Pour 
créer des habitats dynamiques et riches en éléments structurants, il peut en outre s’avérer 
nécessaire d’intervenir dans la morphologie même du lit du cours d’eau.

« Nous considérons la prévision des effets des différents types de mesures dans un cours d’eau 
donné comme un élément essentiel de la priorisation », déclare Peter Reichert, chargé de la  
modélisation et de l’aide à la décision dans le projet. « Ces pronostics sont la base d’une prise  
de décision sensée. » Le suivi des revitalisations déjà réalisées livre alors des informations très 
importantes sur les effets des interventions. En étudiant l’évolution de 62 sites revitalisés en Alle-
magne et en Suisse, les chercheurs ont ainsi constaté que la restauration des habitats à petite 
échelle ne permettait pas d’améliorer substantiellement la situation de la faune piscicole. La mo-
délisation est également un bon outil de prédiction. Le modèle Streambugs élaboré par l’Eawag 
permet ainsi d’évaluer les effets des revitalisations fluviales sur les communautés d’invertébrés.

>>Rapport de synthèse (en allemand)

Contact : 
armin.peter@eawag.ch (poissons)
christopher.robinson@eawag.ch (invertébrés)
peter.reichert@eawag.ch (modélisation et aide à la décision)
nele.schuwirth@eawag.ch (modèle Streambugs)
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